La supervision, un espace pour (se sentir) être.

La pratique de la supervision est d’abord, à chaque fois, la création d’un espace englobant les deux partenaires (individuel ou collectif), à l’intérieur duquel ceux-ci ont l’occasion de se sentir être. Nous sommes tombés d’accord pour dire qu’il s’agit là de la condition sine qua non pour qu’un processus de supervision s’installe et se déroule.

L’être, nous prenons le risque d'utiliser ce mot désuet, se déploie alors dans ses 3 dimensions sensorielle, émotionnelle et mentale. Dès lors, cet espace peut être là pour oser (le nouveau, le rêve, le vide…) Un axiome court derrière ce qui précède: nous ne souffrons pas, d'abord, d'un manque de réflexion, mais d'un déficit de perception sensorielle (d'incarnation).

L’atelier se propose d’expérimenter et de discuter la création de cet espace et des diverses propositions faites ci-dessus.

L'atelier est ouvert à toutes et à tous.
